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Chronique générale.

L'jjenwWatiaj transmel celle dépêche :
^ [es renseignemenls parvenus jusqu'à'

rféjeflisur les éleclions municipales com-
rieoienleires signalent des abstentions plus
ijioaibreuses encore que le diosanche précé-

I Aucun résultat à Brest par suite de
'insuffisance du nombre des votants.

• ) Les républicains triomphent à Cher-
ibourg, Marseille ; les conservateurs à Van-
Ines, Roubaix ; les, intransigeants à Aix ;
les socialistes dans plusieurs villes du
Midi. »

Iloubaix (de même qu'à Vannes), la
conservatrice a passé tout entière, y

impris un Frère de la Doctrine chrô-
tienne [11,.... , ,:

À

•île
m'
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U SESSION DES CONSEILS GÉIHÉRAUÏ.

la session des conseils généraux aura été
Mûrie mais bonne; les voeux, les protesta-
lions formulées par nos assemblées départe-mentales

exerceront sur le Parlement une
fiando influence. La loi sur l'enseignement
primaire el athée et l'exclusion des plus im-posés

du sein des conseils municipaux, ont
él¿ l'objet de nombreuses protestations, et
nous constatons avec satisfaction que les ré
pubUcains conservateurs se sont associés
par leur vole à la campagne de résistance si
Tigoureusemenl entreprise par les membres
de la droite. ..... ...^ . . . . . . ... »-V lu uluiie.

Malgré les préfets, des conseils généraux
onl émis le voeu que la loi sur l'enseigne-^
lûenl primaire fût abrogée. A Angoulême.
ĥonorable et vaillant M. Laroche-Joubert a
•Reposé en son nom et au nom de ses coUè-
lue» un voeu tendant à l'abrogation de la

loi qui supprime l'adjonclion des plus impo-sés.

L'exemple sera suivi par les autres as-semblées
départementales soucieuses des

intérêts dont la défense leur esl conûée.
Une autre grave question, et dont la solu-tion
intéresse vivement le cabinet, est celle

qui est relative au dégrèvement de l'impôt
foncier. On sait que 53 membres de la droite
de la Chambre et 47 membres de la gauche
ont présenté un amendement tendant à dé-grever

de 40 millions l'impôt foncier. Plu-sieurs
conseils généraux ont formulé un

voeu dans ce sens; l'agriculture ruinée par
le phylloxéra, parla concurrence étrangère,
ne veut plus être la vache à lait du Trésor
public.

Or, M. le ministre des finances a déclaré
qu'il combattrait cette proposition de dégrè-vement.

Cette question peut donc provoquer un
conflit parlementaire, peut-être même une
crise ministérielle.

* *
La République française esl prise d'une

terreur plaisante. Elle craint que, malgré
la loi d'enseignement primaire athée et obU-
gatoire, la liberté ne lui joue encore le tour
de respirer. Là où les commissions scolai-res

ne seraient pas absolument à la dévo-tion
du gouvernement el de la loi, l'a-théisme

ne pourrait pas fleurir. Ce serait
monstrueux.

« Une commission scolaire hostile au
principe de la loi peut rendre celle-ci illu-soire

én ce qui concerne l'obligation de l'ins-truction
primaire. »

La commission scolaire municipale ins-tituée
dans chaque commune doit, dit la loi,

surveiller et encourager la fréquentation des
écoles. » Rien n'empêche les curés de faire
partie des commissions scolaires. A cette
pensée, la République française frémit et,
pour se remettre de cette alarme, elle de-mande

que tout soit mis dans la main du
préfet. S'il reste un alôme da Hberté, elle
sent bien que sa loi est perdue.

C'est aujourd'hui que doil se réunir au
Palais-Bourbon la commission du recrute-ment

de l'armée que préside M.Gambetta.
Il est probable que, par suile du grand nom-bre

de députés encore absents de Paris,
celle commission ne tiendra pas séance
proprement dite, faule de membres, et s'a-journera

au lendemain ou à un jour ulté-rieur.

Dès la reprise des travaux parlementaires,
une campagne intime va être commencée à

la Chambre pour amener les députés de
l'extrême gauche et ceux de l'Union répu-blicaine

à renoncer avec éclat au bénéfice
de leu r̂s caries d'abonnement sur le réseau
français.

La commission des victimes du Deux-
Décembre continuet-a, aujourd'hui, ses tra-vaux

au ministère de l'intérieur, sous la
présidence de M. Develle.

Elle reprendra le laborieux examen des
nombreux dossiers qui lui ont été adressés
par les commissions départementales et en-tendra

les rapports rédigés pendant les va-cances.
. -ïH!..;::. un v,

On lit dans les Tablettes d'un Spectateur :
« On sait que, dans un nombre considé-rable

de communes, les écoles primaires
communales sont dirigées par les Frères des
Ecoles chrétiennes qui ont été maintenus par
les conseils municipaux, malgré les efTorls
des autorités, préfets, recteurs, etc.

» Le gouvernement, mettant à exécution
la loi sur l'enseignement primaire laïque
obligatoire, vient de trouver un moyen de
forcer toutes les communes à se pourvoir
d'instituteurs laïques.

» Si les conseils municipaux ne chassent
pas les congréganistes, les congréganisles

, seront obligés de s'en aller d'eux-mêmes.
» M. Ferry va exiger des Frères l'enlève-ment

de tous les emblèmes religieux.
» Or, comme il est impossible que les

Frères consentent à cette obéissance hon-teuse,

le ministre pense qu'ils abandonne-,
ront les écoles. . ĵ

» Une circulaire va être adressée, dans CBj
sens, aux préfets, recteurs et maires.

f> Ajoutons que la plupart des membres
du cabinet sont opposés à cette mesure,
qu'ils considèrent comme vexatoire.

» Mais M. Ferry, tort du vole desCham^"
bres, aurait déclaré qu'il ne tiendrait fij^s
compted^l'opinion de ses collègues. »

En matière de persécution, nous croyons
M. Jules Ferry capable de tout ; aucune me-sure

vexatoire de sa part ne saurait nous
étonner. ,.•

On s'occupe, dit-on, au ministère de
l'intérieur, de relever les voeux des conseils
généraux qui demandent l'abrogation de la
nouvelle loi sur l'enseignement primaire.'!
Pourquoi? Est-ce pour les annuler, ou

pour leur donner pleine et entière satisfac-tion?
Celte dernière hypothèse serait sans

conteste la meilleure et la plus favorable-ment
accueillie par l'opinion publique, mais

ce n'est pas une raison pour qu'elle soit la
plus probable. •-'ss

* *
On annonce que le ministre des postesét

des télégraphes prépare en ce moment un
projet de loi abaissant de i 5 à 10 centimes
l'aCfranchissement des lettres circulant dans
l'intérieur de la Franco. La nouvelle loi
pourrait recevoir son application dès le 1 "
juillet prochain.

* *
Une souscription à dix centimes est ou-verte

par le Droit social, de Lyon, pour ofTrir
un revolver d'honneur à Fournier, qui a
voulu assassiner un industriel de Roanne,
et à Florión, qui a voulu assassiner M. Gam-
betta.

La liste porte les mentions suivantes i
Un partisan du couteau, — un nitro-glycôrinard,

— un tueur de patrons,— un exaspéré, — deux
futurs exécuteurs, — une pétroleuse, — D... et sa
femelle, — un pendeur anarchiste.

Le succès de cette souscription provoqua

i a l i j

î"euiUeton de l'Écho Saumurois.
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^«leuner fui gai.
j "nombre invraisemblable de bouteilles y

mises à mal. Le Sahara n'était plus au-delà
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de la fêle. 11 lui fallait ré-

pondre aux toats innombrables et il attendait avec
impatience la fin du repas. Quant à Landry, il
buvait coup sur coup sans parvenir à s'étourdir.
Cependant l'indécision qu'on pouvait, quelques

heures auparavant, lire dans son regard, faisait
place, peu à peu, à une expression de méchanceté
résolue.
Enfin, l'heure da la délivrance sonna. René put,

sans affectation, invoquer des raisons de service
pourse retirer. Ou se sépara surune dernière santé!
Si, à compter le nombre des santés portées, le

médecin-major avait quelque chose à faire pendant
le reste de l'année, c'est que le régiment y mettrait
de la complaisance.

A peine dehors, sous l'influence de l'air extérieur,
René fut pris d'un élourdissement.
— Quels fous! murmura-l-il; je crois, ma parole,

qu'ils m'ont grisé. Décidément, ils avaient raison,
je suis rouillé... el j'en suis bien aise.

» Donnez-moi le bras, cousin, ajouta-l-il en se
tournant vers Pierre qui l'avait accompagné, et
allons tout de suile aux bureaux oà les maréchaux-
des-logis chefs doivent m'allendre. Puis nous repar-tirons

immédiatement; j'ai hâte d'être à Mustapha.
Malheureusement, René était en avance sur

l'heure fixée à ses sous-officiers. U voulut encore
faire quelques tours de promenade avec Landry et
celui-ci dirigea leurs pas vers le café du Cherop-

. tub-Ro.

— Tiens, fil-il tout à coup, voilà un établisse-ment
que vous ne connaissez pas, tout vieil Algé-rien
que vous êtes.

— Ma foi non, répondit René. Qu'est-ce T
— Entrons, nous avons encore une demi-heure

à attendre. Tenez voir.
René se laissa conduire en haussant les épaules,

el nous l'avons vu s'asseoir aux abords de la table
de l'Enfer el prendre peu à peu intérêt à la partie
que'jouait avec tant de déveine — pour employer
le mot consacré, — le malheureux Arabe impro-visé

banquier.
Celui-ci continuait à perdre et les hurrahs de

joie des pontes accompagnaient chacun de ses
coups malheureux. Mais déjà René, sous la double
influence de ce spectacle nouveau pour lai et du
breuvage qu'on lui présentait et qu'il buvait in-consciemment

sans s'apercevoir que Landry s'en
abstenait, déjà René ne prenait plus en pitié
l'Arabe.
Il se sentait attiré vers la grande tabla et résistait

avec peine au désir d'activer la déroute du banquier.
Celui-ci, queiqu'en apparence absorbé par la

partie, ne perdait pas un seul des mouvements de
René et de Landry.

Peu à peu les joueurs, satisfaits de leur gain et
craignant de le perdre, s'étaient retirés. Il ne res-tait

plus dans la salle que sept ou huit personnes.
Le banquier n'en conUau.aUpas moins à retour

ner les cartes.
Tout à coup, ilfixasur Landry uo regard impé-rieux.

Ce dernier se leva. •
— Il faut lui perler le dernier coup, dit-il à son

compagnon.
Et il l'entraîna vers les places demeurées vides.
René n'avait plus, évidemment, conscience de

ses actes. La chaleur étouffante de l'Enfer, jointe à
la boisson toxiquée qu'on lui avait fait prendre,
avait déterminé chez lui une sorte de congestion
qui le laissait à la merci de son cousin.

U tomba plutôt qu'il ne s'assit sur la chaise que
lui présenta Landry.

Quelques minutes après, il était engagé dans la
jeu et tout l'or qu'il avait sur lui était jeté sur la
table.

Ce fut alors comme «n rêve dont il ne put par la
suite ressouder les visions.
Il se rappela bien qu'il avait pris des cartes, mis

des enjeux, que son or était passé promptement
aux mains de l'Arabe.
Puis, à un moment, il n'avait plus rien trouvé

dsTanl lui. ' - -->' --'^
11 avait essayé alors de se lever, mais il était

retombé sur sa chaise et, saas qu'il sût comment,
son portefeuille qui conledait l'argent de la solda
s'élail trouvé ouvert devant lui. ..^.u', ¡..¿w^u ^ «̂v

C'étaient des billets ds banque ^îiaiotènant quL
couvraient le lapis.



aujourd'hui les naïfs étonnemenls du Siècle.
Los applications pratiques de la logique ré-volutionnaire

agacent singulièrement la
bourgeoisie libre-penseuse que satisfait la
République actuelle et qui prétend demeu-rer

à cette étape.
Le Siècle fulmine contre « les intrigants

sans scrupule qui se sont donné pour mis-sion
d'entretenir les divisions sociales,

d'exciter les passions des ouvriers contre
les patrons, de faire enfla autant d'eau trou-ble

que possible, pour y pécher tout à leur
aise.

« Tout cela n'est qu'odieux, et le dégoût
qui TOUS saisit éloufife presque l'indigna-
liOD. »
Bien tardives, bien inexpliquables ces ver-j

tueuses exclamations! Ces a intrigants », et^
ces «fous », que font-ils, en somme, autre
chose qu'obéir aqx doctrines de révolte, au
principe révolutionnaire, à l'éternel instinct
du mal, déifié par la République ?

Les effarements de ces grands coupables
qui poussent la société sur la pente du bou- ^
leversement social et qui jettent les hauts I
cris, quand le danger devient imminent, fe- \
raient sourire si les conséquences ne mena-çaient

l'avenir de la patrie, i

Un tonc t i onna i r e d udépartement de l'Âr-
dèehé nouvellement décoré vient d'êtrear?
rété pou r malversation. *

Son dossier relate p l u s i e u r s condamna-tions
.antérieures,et on se d em a n d e com-ment
le conseil de l 'o rd re a pu accueillir fa -vorablement

la d em a n d e de décorationqu i
lui aété soumise en faveur de ce fonction-n
a i r e .

fil jLe 9 avril courant, un incendie, qui avait
pris de grandes proportions, détruisait
ipomplétement la boulangerie Dubois, à
Evreux.

Les prêtres et les religieuses de Vernon
ont montré un dévouement admirable, qui
.a,été signalé par les journaux de la localité,
fil j|[ne médaille d'honneur a été demandée
pour un vénérable ecclésiastique qui avait
fait preuve d'un grand courage. Mais la mé-daille

lui est refusée. Un prêtre qui accom-plit
des actes dedévouement, est-ceque

c'est extraordinaire?
El là-dessus : Vivo la République!

ALCÉRIE et VUWIlSlE.l

La Virile a publié la curieuse note sui-vante,
dont nous lui laissons la responsa-bilité:

« Une piquante nouvelle nous arrive de
Tunisie :

» Dès le départ de M. Roustan, le per-sonnel
du ministère de France a été soumis

yij^^n examen minutieux, et il est résulté dë
cette enquête que pas un des fonctionnaires'
de son administration n'apu être compris
danfl^ nouvelle organisation.

» On aurait difficilement imaginé un épi-

ILenteDdait vaguepient les exclamations des
quelques spectateurs sur le bonheur de l'Arabe.

Ses tempes battaient, le sang br&Iait ses veihes.
Ses yeux injectés ne percevaient plus que confusé-ment,

les objets.
, Îl se{ cramponnait pour ne point glisser de son

ip.uis le burnous blanc de l'Arabe disparut à ses
yeiix ; tout bruit cessa à ses oreilles. Son corps se
pencha sur la table.
Il s'endormit, la tête appuyée sur son portefeuille

eulièremeul vide.
Dans la pièce voisine, l'Arabe, qui avait rejeté

son burnous en arrière et ne se donnait plus la
peine de déguiser sa voix, était resté seul avec
Landry et Assaverte.
— Voilà votre part, dit-il en jetant devant eux

une liasse de billets.
» Toi, Assaverle, tu vas faire en sorte que tout

le monde sache, d'ici àune demi-heure, qu'un
iChasseur d'Afrique a perdu uae somme importante
dans un tripot. L'or que je te donne l'indemnisera
largement des risques que tu peux courir ; je n'ai
pas besoia 4e te recommander le silence. Ta vie
est entre mes mains. Un mot, un seul, qui puisse
me compromettre et je t'euvoie à l'échafaud. ^
» Quant à loi, Landry, tu as bien fait des difB-

«ultés pour m'obéir, et je ne me dessaisirai pas
«Doore de ceci. .

logue plus concluant à toutes les édifianlos
histoires de l'expédition tunisienne. »

Voici maintenant les dépêches de VAgencei^
Bavas : I» « Tunis, 23 avril, j
,. »Ce matin, sur l'ordre du Bey, les sol-j
dais chargés de la garde de Taïeb-Bey ont
été relevas par Larbi-Zarouck, qui a apporté
au prince prisonnier une ordonnance beyli-
cale lui rendant la liberté^

» Peu après, Taïeb-Bey a quitté l'appar-tement
qui lui servait de prison et s'est ren-du

chez son frère pour le remercier.
h Ce devoir accompli, le prince s'est ren-du
à son palais de la Marsa, oi!i il habitera

de nouveau désormais.
» Dans l'après-midi, il doit se rendre chez

le ministre résident pour lui exprimer sa re-connaissance,
car c'est grâce aux démarches

faites par M. Cambon qu'il doit son élargis-sement.

» Taïeb-Bey a promis à son frère de re-noncer
à certains personnages de son en-tourage
qui, avant son incarcération, avaient

intrigué pour détrôner le Bey.
» Le rapport de M. Cambon sur les ré-formes

à introduire en Tunisie paraîtra de-main.
»

REVUE FINANCIÈRE.

La dernière semaine, qui avait si bien débuté,
semblait devoir amener une continuation de la
hausse. Mais ces dispositions ont tout à coup fait
place à une mauvaise humeur de la part de la spé-culation

qui s'est mise à frapper sur les sociétés de
crédit en apprenant que certaine d'entre elles, par
mesure de prudence, distribuait un léger dividende
et portait le surpluà à la réservé.

Ces fâcheuses dispositions ont eu une grande in-fluence
sur nos rentes.

Ainsi, le 3 0/0 qui cotait 84 est tombé à 83.87;
l'amortissable a reculé de 84.17 à 84.02 ; le 5 0/0
seul s'est tenu avec une certaioe fermeté, etde
118.15 est arrivé à 118.22.
La Banque de France a progressé de 5,125

5,200.
Le bilan a démontré que les rentrées d'or se

loursuivent, puisqu'elles se sont élevées à âept mil-
ions et demi.
Le Crédit Foncier amontré une grande fermeté

à 1,650.
Il se maintient au-dessus des autres valeurs de

crédit. Son caractère d'institution d'Etat et le dé-veloppement
régulier de ses prêts hypothécaires,

justifient entièrement cette bonne tenue.
Les obligations foncières 4 0/0, qu'il émet à 480

francs, obtiennent les faveurs de l'épargne. Le pu-blic
trouve dans ces titres une sécurité absolue et

un revenu net de 4 0/0, ce qui est un taux convena-blement
élevé, quand il s'agit d'une valeur de tout

repos. *
Signalons les obligations â lots des emprunts

1879 qui gagnent avec fermeté à mesure qu'elles
approchent de leur entière libération. Il est à re-marquer

qu'elles donnent un produit annuel de 15
francs, qu'elles sont remboursables à 500 fr., et
qu'elles participent chaque année à six tirages de
lots variant de 1,000 à 100,000 fr.
La Foncière de Franceet d'Algérie se négocie à

500 fr.
Son excellente situation lui donne droit à des

cours plus élevés. Cette société n'immobilise pas
ses capitaux en achats d'immeubles, elle prêle sur
hypothèque. Après leCrédit Foncier, elle loue,
achète des terrains qu'elle loue avec promesse de
vente à des entrepreneurs. Ce mode d'opérer lui
assure des bénéfices sérieux.
Remarquons que la Société Française Finan-i

Ët il montrait un papier que Landry voulut lui
arracher.
Mais la main de fer de Deris, car c'était lui qui,

sous un déguisement, venait de dévaliser le mal-heureux
René, le cloua à sa place.

— Non, pasencore 1 plus tard peut-être si je
crois pouvoir me fier à toi ; tu as de l'argent,
va-t'en. On attribuera ta disparition à la honte que
tu auras ressentie d'avoir entraîné ton parent dans
celle ruina. Si tu parles, si, surtout, tu revois
Jeanne, le soir même le faux commis par toi sera
entre les mains du procureur. C'est l'infamie, c'est
le bagne. Choisis !
— Misérable! murmura Landry.
Deris haussa les épaules.
— Allons ! pas de grands mots, fit-il. Le misé-rable,

aux yeux de tous, ce sera toi, si tu n'es pas
prudent. Je reviendrai ici dans une heure sous
mon véritable nom chercher René. Que je ne l'y
trouve plus.
Il fut obéi. ,

Landry avait, en effet, pour parer à ses folles
dépenses, contrefait la signature de Deris sur une
'traite importante, et Deris était en possession de
celle traite au moyen de laquelle il tenait le faus-saire

sous sa dépendance.
11 venait de s'en servir pour contraindre Landryifs

IU'aider dans l'horrible trame qu'il voulait ourdir. -<l|
' La pevr l'emporta encore chez laudry sur 1«

cièro s'est tftnuo ferme au cours acquis précédem-ment,
c'esl-à-dira 1,030, destiné à être dépassé et

laissé très-loin dès que l'épargne aura un peu re-pris
confiance, ce qui ne peut guère larder.

L'attitude des autres valeurs,toiles que le Crédit
de France, la Banque Romaine, est des plus décou-rageantes

; elles sont au-dessous du pair, cl l'on
sait qu'une valeur quand elle atteint les bas cours
reprend difflcilorapnt.
Sur les bons de l'Assurance Financière, il ya eu

quelques transactions entre 21)5 et 300. Acheter
ces titres et les mettre en portefeuille c'est faire
oeuvre de sage prévoyance, car on peut être certain
que chaque bon sera remboursé à 2,500 fr.
Il en est de même des Polices do capilalisalion

de celte société qui pour uu versement de 1 fr.
par mois sont remboursées à 500 fr. par tirage
ayant lieu chaque mois.

Les valeurs industrielles ont été, celle semaine,
très-agitées, après avoir été tour à tour reprises et
délaissées.
Le Suez a perdu10 fr. ii 2,587.50.
Le Gaz n'a faibli que do 2 fr. 50 à 1.530.
Parmi nos chemins de fer, il faut citer en pre-mière

ligne : Lo Midi qui, de 1,302.50, s'est élevé
à 1,310 après 1,335. Le Nord est moins ferme à
2,135.

Le général Schmitz, commandant le 9*
corps d'armée, a envoyé à M. le préfet de la
Vienne la lettre suivante :

« Monsieur le préfet,
» J'ai l'honneur de vous donner connais-sance

des dispositions prises par M. le mi-nistre
de la guerre, à la date du 22mars

dernier (dispositions relatives à l'eiécutioa
des manoeuvres d'automne en1882) :

« Les réservistes devront être prévenus
» par affiche que ceux d'entre eax qui amè-
» neront un ou deux chevaux de trait, pro-
R près à faire un bon service, pourront être
» chargés de la conduite des fourgons, et
» recevront une allocation de 6 fr. par che-
» val et par jour, à titre de frais de location.
» Les chevaux seront nourris aux frais de
» l'Etat. »

» Les réservistes qui voudront user de
cette disposition, devront, 15 jours avant
l'appel des 28 jours, en prévenir le com-mandant

du recrutement de la subdivision
sur le territoire de laquelle ils résident ; ils
recevront des convocations particulièi;e§i;p>

T-^La mise en usage pour les oflSciers de ca-valerie,
d'infanterie et du génie, d'un dol-men

simple et commode fait espérer à beau-coup
d'officiers de l'artillerie et du train des

équipages que ce nouveau modèle sera subs-titué
prochainement au dolman avec tresses

qu'ils portent depuis longtemps déjà. Nous
serions heureux, dit le Progris m i l i t a i r e , de
voir le ministre faire ce nouveau pps dans
l'uniflcatioH des tenues.

On, a fait le relevé suivant des mem-bres
du Sénat appartenant à l'armée ac-tive
:

Général Lecointe, gouverneur militaire
de Paris.

Général Chanzy, commandant le 6* corps
d'armée.

remords, et le soir même il quittait Alger.
Quant à Pedro Assaverte, gredin de la pire

espèce, il était depuis longtemps l'esclave de Deris
qui n'avait, ainsi qu'il l'avait dit, qu'un mot k
prononcer pour la faire arrêter co m̂me complice
d'un assassinai compliqué d'incendie et de vol,
dont la justice n'avait pu encore retrouver les
auteurs.

{A suivre.)

:vTparnèes Artistiques en France et h rÉtranger.
M. ËKILB MARCK, directeur.

VENDREDI 28 a v r i l 1882,
Avec l'autorisation spéciale et exclusive de MM.
Erckmann-Chatrian, une seule représentalioa
de l'immense succès actuel de la Comédie-
Française :

L E S R A N T Z A U
Pièce en 4 actes, de MM. ERCKMANK-CIUTBIAN,

Représentée peur la première fois, à la Comédie-
Française, le l u n d i 2 7 mars i 8 8 2.

M. Emile MARCK, i « rôle du théâtre do l'Odéou,
ifemplira le rôle de iM. F lo r en c e .
if: M'" CHAMBLY, du théâtre de l'Odéon, remplira
le rôle de Louise R a n t z a u.

M. CHÉRI , de la Comédie-Française, Jean
R a n t z a u .

U. RAMEAU, de VOàéoù,lJacquta R a n t z a u.

Général G r e s ^ T r n ! ? ' * ^
d'armée. ^'' """ i an t i ; ; ,
Général do LnjaiHe in
Général Grévy pl' , ! ^ P e c te u , ,

sion. ' ' ^ ^ m Zs
. Général d'Andigné. CO,.
vision.

Général Faidherbo
la Légion-d'Honneu : ^^^"^^ <

C^oérald-Andlau.eo.,,,;'
Général Deffis, comr«

Sa i n t - Cy r . '^^"^"Jandaat
Général Pélissier, insn«„

. L usage du téléphone aéi, •
sieurs fois avec succès dan« ^''»îj
militaires. Une nouvelle e'!.'^»îl
pleinement réussi, a été fnîi!v''*''«ï '
Paris. Le 89. de ligneo &
moment quelques territoriaux
faisait une marche m i l i t a i t S -
mères à l'Arc de Triomphe jP""'»,
perche a fait apporter A i« "^Sl
téléphone. Les fils ont ét,u"*""«
colonel, en tête du bataillon î?"'^
mis en communication avec le,.
commandait l'avant-garde r
été transmis efles réponses Z
aucunedifficultéetaC;;^^^^^^^^^^^^^
sion : ce sont là des résuHats?"'
être d'une grande utilité à u S e J

Ofií'OBíquc Locali

La première colonne du 2* regiuiu
pontonniers, composée de l'état-niaiiif
sept compagnies, est arrivée àSart
matin, vers 8 heures 1/2. i

Cette première colonne, partie desli
à 5 heures 4/2, quillero Saumur
malin à i heures, se dirigeant mi
dun. -' îsiKi • •-'ia î:;^.' 'I

Deoariiî '-ûiifeVcfédi.'la rècohdë'coloii
même régiment, composée égateol
sept compagnies, s'arrêtera etcoucliiii
Saumur.

L'inspection générale de la genilati
en 1882, est répartie en septal
ments.
:''''M.le général de brigade Melonesli
gné comme inspecteur général du 2'itif
dissement, comprenant les 9', 9'Wi,l
12'6»s, 13°et 13» bis légions.

Le Journal officiel promulgue ¡3 loiiil
sant le gouvernement à mettre eti'enr
enveloppes et bandes revêtues du toi)';-
d'affranchissement.

Aux termes de la nouvelle loi,
nement aura également la facullé*'
imprimer le timbre d'affranchissetini'
les enveloppes et bandes préseDltof
public au timbrage.
. Des décrets insérés au BH11«<«»«̂ «'

termineront le prix à percevoir pom»;
leur du papier, en sus du prix dti
poste, elles prix et conditions dii î»̂ ,
des enveloppes et bandes
public au timbrage.,

ANGERS.

H i e r , vers 2 heures"
ihomas, commandant de la Reni("ii«'|
a la promenade, lorsqu'on ar"^""',!!
boulevard des Pommiers, son cheff'j|
écart et le désarçonna, l ia été iato»
ment transporté è son domicile;
frances internes paraisseulasjezgrt'"'

Nous apprenons la mort da B-^'?;
ges Schlosser, un des glorieux etp"
29 mars, décédé dimanche, à ADF'
sa 79» année. „ ..„,¡05^

^ On se rappelle que, lors de I
fameux décrets, le bon vieillaro,'
fatigue el d'émotion, traversa la « ,
d'un honorable habitant d Ange
l'hospitalité à l'Esvière. (te
était proche parent de M '
gers

Chemin f a i s a n l . i l raÇfJ.'jleV^'
pour la troisième fois qu» ^ ' a
ha i ne d u nom de é̂sus-Ch"»; „(fii"'

Les obsèques d u P. Scbo«»e'
ce matin en l'église Saint-W
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TiOOARS.

f̂lThouars (Deuï-Sènes). le 23
Où 0«="' ^

«ff''' ifrnuoemeDt, composé de 150
«^".chemin de fer. s'ótait formó,

ouvrit'* f^.guj heures de l ' a p r è s - m i d i .
hier- Ionde l'entrepreneur, dans

cW""' aire et la gendarmerie accouru-
> ^®lipux. rnaii ne purent parvenir à

reBl8"^r,lre
,¿loblir»V" requérir un détachement du
» 01 f " en garnison ici, et les trois
'^f-S furent faites aussitôt. Après

'"""•f» S e r s i o n eut l i eu par la force.
•¡""''A^rtrA arrestations ont été opérées,
' i n d i v i d u s arrotos ont été dirigés sur

^'^'ïordre est aujourd'hui complètement

rétabli.»

LE KBATRICIDE DE CHATEAÜNEÜP.

t.UercurtSegréen nous apprend que celte
affaire a été jugée le 19 avril par le tribunal

' " S n î q u e f o ^ a ^ ^ est inculpé de
msel blessures sur la personne de son'
frère âgé de 3 ans.

S f l i l s du délit commis à Château-
n.ntsur-Sarthe. raconté et commenté par

e, doivent ê t r e encore présents à la

al-ma¡tt

iedesl-

ut ven li

Je coloDif

ágalebtil

¡tcoüchi

gendan;
l arroniii

elon est i
du Î'K
9'5ii,f

lia loi «il!
en mil'
lutinibffil

i, le
;Ullé il''

dui

: Loedrede nos lecteurs. ^
Tnvoyé à une ferme voisine par ses pa-
rpnts Edia avait été contraint par eux d'em-

• mener son petit frère Louis. Après avoir
menacé ce dernier de lui faire du mal s'il le
suivait, Mn, passant de la parole à l'ac-tion,

leftappa à la tête avec des cailloux,
sur l'oeil droit avec un morceau de bois,
puis, pourétoulTer les cris que la douleur
arràcbaità son frère, lui enionça un bâton
dans la gorge. Recueilli par un (ermier qui
suivait la route et dont a venue avait fait
fuir l'inculpé, le petit Louis fut ramené
chez ses parents dans un état presque dé-
jespéré. ,
(}râce aux bons soins dont il a été entouré

aussitôt, une quinzaine de jours a suffi pour
le guérir de ses blessures.
Les renseignements recueillis sur Edin

sont loin d'être bons.
Le tribunal déclare qu'il a agi sans dis-cernement,

mais le renvoie dans une mai-son
de correction jusqu'à l'âge de 20 anai

accomplis.

L'exil l̂oslon du ftiçauVt.

On lit dans le Jowtml d'Indre-et-Loire:

« L'inhumation des trois malheureux,
tués par l'explosion dont nous avons déjà
parlé dans notre dernier numéro, a eu lieu
ûierdansla commune de Monts. Une foule
considérable y assistait. La population en-tière

avait voulu donner un témoignage de.
sympathie aux familles des victimes si cruel*
'«oeent frappées.
» Desbordes laisse une veuve et trois en-

miroa ' " ^'• " ®̂ ^'""'^ °°f
J SWin. âgé de 35 ans environ, avait six
(îtn ^° 8̂®- ^"^"^ situation
fanU • ®' PO""" «es en-
jqm restent absolument sans rassour-.;

"''«ntloV'" ^8°'®°"^°* Sa êuve
ytm^ !""at«on de ces trois familles est na-
d'unei- ''^^"'^ publique sera touchée
P»8 ,^ infortune et ne manquera
que la ^ 0°°" les secours

»»ent oùT® ^'«'ons déjà dit, le bâti-

'ementdSu complé-

3ii"'

•iécoihiL milieu
'° pense n,!' P î̂f'«'«Q» des blessures, mais

* f'^^e8pou?'„,'=«"e'-« n'étaient pas assez

>*I.IenL?' P" asphyxie.
; > g i ^ S r - ^ ' Kéiublique,ac.
^'^«Porté swili r^"S« d'instruction, s'est^
•^ ôtûmencéurir ''"î' dernier, et

' ?K ' ^ ' ' «C u t ' ^ ' ^ ^ causes de l'explo-

'*\^tj^voisin;.*î"«l<î«e dommage aux bâti-

ifp'oS^^^^^^^^^^^^ P" «ccident
^"' Îfanos » ""«^V^'aluée de 10 à 12

TOURS.

O n \i\dms Y Indépendant:
« Nous avons dernièrement parlé d'une

femme, jeune encore, ne paraissant pas
jouir de toutes ses facultés mentales, qui
inquiète plusieurs personnes de la ville et les
oblige à des mesures de précautions ; nous
pensons que la police devrait chercher ¡V,sa-voir

l'état réel de celle infortunée.
» Pour compléter les informations, nous

sommes avisos que ces jours derniers une
femme se présentait habilement à domicile,
avec la rocommandatiorl d'un nom des plus
honorables de notre ville, pour faire une
collecte destinée à lui procurer les moyens
d'aller assister une de sesfilles,alteinla
d'une lèpre horrible, et devant subir à l'hô-pital

de Saumur un long et pénible traite-ment.
Informations prises, rien, dans les

dires de cette femme, n'a' pu être reconnu
vrai; l'adresse qu'elle avait donnée était
fausse.
» La police, croyons-nous, ferait bien de

rechercher ces deux femmes qui, journelle-ment,
exploitent la crédulité de nos compa-triotes.
»

Elections mnnlclitales comçVémen-
talvcs An % 3 a\rU 1S8%.

VILLE D'ANGERS.

La lutte était engagée surtout entre M.
Bichon, républicain, et M. Chrétien, sopia-
liste. Le premier a été élu par 329 voix. M.
Chrélien en a obtenu 320. On voit que ces
deux candidats se suivaient de très-près.
Du premier au second tour de scrutin,

Mi Bichon a perdu 10 voix et M. Chrétien
en D gagné 21 .—523 électeurs ont fait défaut
au scrutin. En tenant compte des absences
ou empêchements réels, nous pouvons dire
que 250 au moins se sont abstenus par in-
difi'érence ou découragement, et l'un ïiQ vaut
pas mieux que l'autre.
Défait, l'élu, M.Bichon,va représenter le

quart des électeurs de la section. C'est la
minorité qui fait la loi.

Le Patriote dit. au sujet de cette élection :

« Les intransigeants , les gainéistes^ les
membres les plus actifs de la coterie Robert.
Béchet et C", viennent de subir un sérieux
échec et de recevoir un avertissement en
bonne forme. »

VILLE DE POITIERS.

On lit dans le J o u r n a l de l a Viçme :

« Belle et bonne journée, dimanche, pour
la République et les'républicains.

» Il y avait, comme on sait, un second
tour de scrutin, pour les élections complé-mentaires

;municipales.
» Les trois candidats do l'Avenir ont été

élus :
» M. Pothet-Lecbasseux, par 1,032 voix.
» M. Dubroeucq. par 1,027.
» M. Patrault-Champipn, par 1,025.
» Il y a eu 1,112 votants, sur 8,254

électeurs inscrits. Nos nouveaux conseillers
municipaux peuvent êtrefiersdu nombre de
voix que leur nom réunit.

VILLE DK VANNES.

Electeurs inscrits.—3.2U
Votants 1.901

Liste conservatrice.
MM, Batby-Berquin, avocat 1.706

Caradec, avocat 1.556
Labordette, négociant.... 1.554
Riou... .... 4.547
Muiron.. . . . . . . . . . . . . . . 1.514

Liste républicaine.

MM. Prulhiëre. agent-voyer en
chef 1.298

Thomazi, juge 1.223
Salmon.. i.161
Audio. 1.149
Eon 1.018

Ainsi, le premier de la liste conservatrice
a obtenu 508 voix de majorité sur le plus
favorisé des républicains.

Ce succès est dû à la classe ouvrière, qui
ouvre enfin les yeux. — Ainsi la section de
Saint-Paterne «donné plus de 400 voix de
majorité à la liste conservatrice.

Les républicains sont consternés...
Quelques-uns ont voulu crier : Vive h Ré-publique

I La majorité a riposté par le cri :
Vive la Liberté \

LE UOIS DE MARS.

Dans la nuit du 28 février an 1" mars,
le vent, chassant du sud atec violence, a
amené des giboulées, mêlée» d'eau et de
grêle ; puis, après l'ouragon, le vent a dé-vié

à l'ouest, et l'atmosphère nébuleuse a
donné des pluies bienfaisantes pondant trois
jours.

Le 4, un brouillard épais couvrait l'ho-rizon
dans la matinée, et le ciel s'est éclairci

dans l'après-midi, laissant voir le soleil pen-dant
le reste du jour et les étoiles pendant la

nuit. Le vent s'était porté au nord.
Le 5, une gelée blanche, suivie d'un beau

temps, faisait appréhender le froid ; mais le
6 le vent, se prenant à souffler de l'Ouest, a
amené de petites pluies et rendu l'air plus
doux. Cette modification atmosphérique n'a
pas eu les suites qu'on espérait; car. dans
la nuit du 7, lé vent tournait au nord-ouest,
les nuages se dissipaient et une gelée mati-nale

blanchissait le sol. A partir de ce jour
jusqu'au 22, soit par le vent nord-ouest,
nord, nord-est èt sud-est, soit par le ciel
clair ou nuageux, le temps s'est maintenu
au sec sous un soleil radieux et chaud. Dans
cet interstice, il y a eu trois matinées de
brouillards, les 9,10 et 11. et une gelée
blanche le 19.

Le 22, le vent du nord très-vif refroidis-sait
sensiblement la température. Dès l'aube

jusqu'à midi, le ciel est resté découvert;
mais, dans lasoirée, le vent s'est mis à souf-fler

par rafales et des nuages fugitifs ont
laissé échapper quelques pluies froides de
courte durée. Deux jours après, l'air est de-venu

moins vif; le 26, le vent d'ouest, assez
violent, amenait de petites pluies bienfai-santes

; et à compter du 27 jusqu'à lafindu
mois, soit par le vent d'ouest ou sud-ouest,
le ciel a été nuageux, couvert, nébuleux, et
le temps incertain, peu de pluie, avec un
léger refroidissement da la température.
Dans ce mois, nos arbres fruitiers sont

couverts defleurs; les vignes ont leurs
branches chargées de bourgeons fructifères ;
les blés poussent avec vigueur, et les tra-vaux

du printemps s'opèrent sans entraves.
On ne redoute plus que les perturbations.
Selon les dictons agricoles, les jours de
brouillards en mars sont autant de gelées en
mai. N'oublions pas les brouillards des 4,
9, 10 et 11 mars, pour prémunir nos espa-liers

contre le redoutablefléau,sous la lune
rousse.

31 mars 1882.
,v TH. YVERT.

Calsiié d ' i g p a i ' g n e d e S a n i n a r .
Séance du 23a v r i l 1882.

Versements de 96 déposants (11 nouveaux),
26,863 fr. .» c.
,,j J êmboursements, 20,860 fr. 87 c.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livreii,
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0.
On peut verser chez MM. les Percepteurs

de Douérla-Fontaine, de Martigné-Briand,
de Vihiers, de Trémont, de Coron, de
Montreuil-Bellay, du Puy-Notre-Dame. de
Brézé. de Fontevrault. de Varennes-sous-
Montsoreau, d'illonnes et de Sait)t-Lambert-'
des-Levées.

Publications de mariage.

Théophile-Lucas Gazeau, caissier-comp-table,
et Berlhe-Louise Caillé, sans profes-sion,
tous deux de Saumur.

Pierre-Louis Commeau, cultivateur, de
Trèves-Cunault, et Marie-Louise Bompois,
cultivatrice, de Saumur.
Auguste-Jules Deshayes. menuisier, et

Adèle-Marie Gros, chapeletière, tous deux
de Saumur.

Faits divers.

de l'eau sur la rive do DIons. près Nîmes, û
dix kilomètres environ du PO'"» « J , ' J
malheureuses jeunes filles ont trouTé ii
mort.

"" Ûn aCfreux malheur vient d'arriver sur la
rivière du Gard, grossie par les pluies.
Trois jeunesfillesde la commune de Cal-

mette qui se rendaient à Saint-Chuptes, chef-s
lieu de canton, prises de vertige au moment^
où elles longeaient la passerelle jetée sur le:
Gardon, sont tombées dans un gouffre. Deux
y ont trouvé la mort et l'autre a pu être
sauvée par un brigadier de gendarmerie
accouru aux cris désespérés de ces infortu-nées.

Les deux cadavres viennent d'être reliré>>;

Une fabrique de vin clandestine. — La bri-gade
do l'administraiioJi do l'octroi chargée

de la recherche de la fraude vient, après une
surveillance de plus de quinze jours, do dé-couvrir

une fabrication clandestine do vins
de raisins secs dans un local sitijé rue Ca<
det, à Paris.
On a trouvé et saisi près de (Jeux cents

hectolitres de vin fabriqué.

L'avanl-deroière semaine, à Châteaudun,
pendant le défilé de la cavalcade du cirque
Sanger, la ctlge aux lions s'est ouverte. Un
des lions, profitant de l'occasion, était déjà à
moitié hors de la cage, que les spectateurs
fuyaient de tous côtés, en proie à une pani-que

facile à comprendre.
Fort heureusement, dans cette foule peu

accoutumée aux rapports avec le seigneur à
la grosse téte, se trouvait un héros, un vrai
héros, lequel brandissant son... parapluie,
fit rentrer la bête dans sa tanière grillée. Le
dompteur accourut et
une précaution non

•s* u*
p

*

erreffleurem.a la porte av\ec

• CE QU'IL Y A DANS ON JOURNJILL AMÉRICAIN.

ty;. tVoici d'après un journal américain une
statistique d'imprioierie assez curieuse :
Sur les cent quarante-fuatre colonnes l i -vrées

aujourd'hui aux lecteurs du H e r a l d,
es annonces en absorbent cent.
Pour reproduire celte imoaense masse de

matière en caractères, il a fallu le travail de
cent vingt compositeurs et de trente correc-teurs.

Le nombre moyen de lettres,dans une
colonne du H e r a l d , est d'environ trente
mille ; de sorte qu'en huit heures les cent
vingt compositeurs ont manié environ quatre
millions trois cent m i l l e lettres.
Pour tirer les trois feuilles doubles for-mant

le numéro, sept presses doubles ont
fonctionné à toute vitesse livrant à la fois
guoforz» exemplaires du journal. En vue de
ce tirage, chacune des vingt-quatre pages a
été clichée (fùMtorze fois, ce qui fait un total
de «rots cent tren'e-six clichés. Chacun de
ceux-ci pesant quarante livres, le total du
métal nécessaire a dépassé treize mille l i -vres.

Le nombre des annonces approche de
quatre mille, variant de deux lignes à deux
colonnes chacune. Outre cet important as-semblage

d'avis d'afifaires, quarant-huit co-lonnes
de matière, contenant les nouvelles

du jour de toutes les parties du monde ha-bile.
Or, la matière contenue dans un nu-méro
du iVei«-Forfe f/eraW représente à peu

près deux volumes de 500 pages in-18, édi-tion
courante de Paris.

Ët cela coûte cinq cens, soit vingt-cinq
centimes.

CONSEILS ET RECETTES!

UNE PLANTE D'APPAÏTEMENT INSECTICIDE. —
L'éloge du ricin, employé à l'ornementation
des jardins, n'est plus à faire. Tout le
monde a pu apprécier ses qualités décora-tives,

qu'il soit isolé, planté par groupes ou
associé à d'autres plantes à beau feuillage.

On sait aussi qu'il réussit très-bien comme
plante d'appartement, et qu'étant donnés sa
vigoureuse végétation et le peu de soins qu'il
demande, il peut rendre sous ce rapport do
grands services.
Mais ce que beaucoup de personnes igno-rent,

c'est qu'il possède à un haut degré, pa-raît-
il, des qualités insecticides. ' i

En efTet, M. Raffard a donné, dans l e B u V
letin de l a Société d horticulture de Limoges, les
détails suivants, qui font connaître ce pré-cieux

avantage :
Le propriétaire d'un café ayant placé

un pied de riein dans sa grande salle,
fut fort surpris en s'apercevant, quelques
jours après, qu'il ne restait pas une seule
mouche vivante dans celle piè6e. Une quan-tité

considérable de mouches mortes se trou-
.1 valent sous le ricin, oa restaient adhérentes
và la partie inférieure de ses feuilles

M. Raflfard Conseille d'essayer l'emploi en
^ décocUon des feuilles de ricin pour la des-truction

des pucerons et autres insectes,
dont on a tant de peine à débarrasser les
serres qu'ils ont envahies.

{Ami det Campagne$.



Blé comm". (l'h.)
From. 1" q. (l'h.)
Froment (l'h.) ï ï
Halle, moyn'i 77
Seigle 75
Orge 65
Avoine h. bar. 50
Fèves. . . . . 75
Fois blancs . 80
— rouges . 80

Colza 65
Chenevls. . . 50
Farine, culas. 157

23 -a-
22 Sà'
14 40
14 34
10 25
17 —
40
82 —
— -di
18 —
61 —

Huiledenoli. 50
Huile chone. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amanilcs . . 50
Cire jaune. . 50
Chanvres 1"
quaUlé(5al£.500)
2' — —
3* —

1Í5 —

85 —
80 -
50 -

190 -

COURS BES VINS.
itAKCS (2 hect. 30).

Coteaux de Sauinur, 1881, V' qualité tk n
Id. 1881, 9 e id. 100 k 120

Ordin.,envir. deSaumar 1881, 1" id. 100 4 »
Id. 1881, a' id. » à a

Saint-Léger et environs 1881. i " id. 105 i v
Id. 1881, 2« Id. 1«0 à Di

Le Puy-N.-D. et environs 188 J, i" Id. 85 à D
Id. 1881, 2« Id. 80 à »

La Vienne, 1881 Ï5 à »îs
BODSKS (2 hect. 20).

Souiay et enviroos, 1881 150 à 160'
Id. 1881 » à « i

Champigny, 1881 . . . , l" qualité 150 i 800,
Id. 1881 2« id. .0 »i'

id; » k »
Id. » à

. . . 125 ì
. . . « à
qualité 150 à

Id.
Id.

Id. 18811
Id. 1881;«

Varrains, ISSI,-»
Varrains, 1881"',
liourgueil, 1881'<i

Id. 1881,.
Id. 1881 i'
Id. 1880r

Resligné 1881
Id. 1881 .

Chinon, 1881.
Id. 1881 .
Id. 1881 .
Idi 1881,•

l"
2«
1"
2"
1"
2« id.

2-
1"

id.
id.
id.
id.

» á
140 k
» il

140 à
135 i

> à
Ufi il:

130
0

165
>

145
D

150
s

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C",

rue Jacol?, 56, APABIS.

LA M O i l ILIUSTRÉE

JOURNAL DE LA FAMILLE

Sous la direction de M«"> EMMELINE RAYMONB.

L'élévation des salaires étant progressive et;
continue, oblige un grand nombre de lainilles
s'imposer des privations sérieuses pourmaintenir
l'équilibre de leur budget.

11 y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense
causée par la main-d'oeuvre : Être sa propre ;

couturière, ingère et modiste , en s'abonnanl à
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons e x c e l l e n t s i
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique
et théorique de leur exécution.
Un numéro spécimen est adressé à toute per-sonne

qui en fait la demande par lettre affranchie.
On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste

â l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOÏ ET 0'», rue Jacob,
56, à Paris. On peut aussi envoyer de ŝ timbres-
poste en ajoutant un timbrepour chaque trois mois
et en prenant le soin de les adresser par lettre r e -commandée.

PRIX PODH LESmÉPARTEMEHTS :

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.;
douze mois, 14 fr.

4" édition : avec une gr. coloriée chaque numéro J
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 ki

S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e s des
départements.

F A V E U R 8 P I Í O I A LE
ACCOBDJÍB A MOS ABONNIÎS

5 fr.
AU LIEU^

DE

8 f r.

Nos abonnés connaissent, de réputation au moins,
l a v a i l l a n t e et spirituelle

LANTERNE D'ARLEQUIN
illustrée do charmants dessins d'actualité, repro-'
duisant, avec leurs traits , les faits el gestes des
b e a u x m e s s i e u r s qui gouvernent la R. F.
L'abonnement à la L a n t e r n e d ' A r l e q u i n est de

8 fr. par an.
Une combinaison particulière avec la Direction

de cette publication satirique, nous permet de
l'offrir à nos abonnés, anciens et nouveaux, moyen-nant

5 fr. par an.
Pour recevoir cette PRIME, il suffit à tout

abonné d'adresser une bande de notre journal à
M. le Directeur de la L a n t e r n e d ' A r l e q u i n , rue Ri-chelieu,

13, à TOURS.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (.0.

PRÊTS sur MAISONS et UiENs./^^^^)
Les demandes doivent Ai

MM. RÉJOU et G \ b a n q u 2 \ « % ,
lier, 9, à Paris; il y e M ! : ^ ' ' ' ' ! ' ^?
répondu par loltros ^ e r s o n n ^ ^ K
tant aucune indication extérieife^'

CHEMINS, DE FERDE i^.^^^^

ligttcs de Poiliers-Saumur, Monirein.

DÉPABT»
DE SAIîMDR

di

?1J

8
11
l
4
7

25 —
15 —
17 soir.
55 —
50 —

A- POITIERS ,
10 h. 31 maiirts

' 89 soir.
4 55 -

11 48 -

DÉPAHITS
PE POITIERS*
5 h. 50 niatiin...
8 85 — •
12 n soir.
6 48 - .

0111

el

A MONTRETJIL
» h. 13 maUn.
5 17 soir.
3 s o -lo

47 _

K
9 h.
• f>
4 3 ;?

Il y a, en outre,
Montreuli ù 7 b. 10

un 'rain venant (l'Angers Cl r, .
nmtin, arrivant i S a i ï u f/M

C O U R S D E L A B O U R S E D E P A R I S D U 2 4 A V R I L 1882.

¡Yaleirs an comptant.

3 7.. .
3 °/o amortiss.ible. . ; . .. •
3 % amortissable nouveau
4 1/2 V. . . . . . . . . .
5 V. : . . . .
Obligations du Trésor. . .
Obligations du Trésor nouvelles
Banque de France. .
Comptoir d'escompte . .

Il Crédit Foncier, act. SCO fr..
Crédit de France . . . . 4 '
Crédit mobilier .;.
Est
Paris-Lyon^Méditerranéeï
Midi . - , . . . . . . • > .

Dernier
cours.

Clôture
préc'"

83 8 83 70 1 P
84 s 84 95 » <

1 « « 0 D
111 50 111 25 » A
118 20 118 10 0 t
512 B 510 » 0 1
512 B 512 0 » t
5240 B 5200 1 D »

1040 » 1040 » I
1650 1630 » fi t.
395 » 415 • t t
572 50 580 » »

768 75 767 50 B 1
1787 50 1780 « i •
1315 D 1330 > • B

Valenrs an comptant Dernier
cours.

Clôlur"
préc'"

2130 t 2135 » a B
1290 t 1290 » i 11
812 50 805 » t »

Compagnie parisienne du Gaz. 1525 i 1530 » 1 l
2615 ,t 2á85 » » B

C. gén. Transatlantique. . . . 550 B 550 » 0 >

OBLIGATIONS.

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 501 > 502 í t «

— 1865, 4 •/•• . • 516 517 > A I
— 1869, 3 %. . . 399 « 399 t B II
- 1871, S V.. . . 390 50 393 75 B B
— 1875, 4 •/.. . . 515 515 a B »

— 1876, 4 »/.. . • 512 515 50 ir

Valenrs an comptant.

OBLIGAIIONS

Dép; de la Seine, emprunt 1857
Obligations foncières 1877. . .
Obligations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 •/.. .
Est . . .
Midi
Nord .
Orléans. . .
Ouest . .
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez

Dernier
cours.

Clôtur"
préc'":

248 » 249 50 » B

r B B B B 1
441 » 440 » » 1)
447 50 446 25 b r>
375 > 375 B D B
374 « 374 B B »

379 75 380 » B »

375 B 375 » B B
374 50 373 Í B
373 B 373 P B »

375 B 380 B D B
558 75 560 t B B

8
6
8
l
3
7
10

C B E M I N D E F E R D'ORLEANSJ
GARE DE SÂUMCiV:

DÉFARTS DE SAQHUR VERS mm,
heures 8 minutes du matin, eipress-posie.t

(s'arrête à AnjiBj
oranibus-miïK,

45
56
25
32
15
37

soir,
— express.
— omnibus,
— (s'arréle à i

DÉPARTS DE SADMDR VERS
3 heures 26 minutes du roaUn. direct-miiie,
8 — 21 — — omnibus.
9 — 43 — — express.
12 40 — soir, omnibus-mille,
* _ 44 - -
10 — 28 — — express-poste,

Le train partant d'Angers k 5 heures 35 du soir lu
Saumur à 6 heures 56,

Etude de M« HBNRT L E C O Y , avoué,
rue Dacier, n ' ì S , à Saumur.

DE jneEMEKT D E SÉPABATIOH DB BIBHS/ )

Par jugement par défaut du Iribu^
nal civil de première instance de ;
Saumur, en date du vingt-deux avril
mil huit cent quatre-vingt-deux,

La dame Louise CHETALISB, épouse
de M. Charles-Louis YVABD , ancien
. notaire à Villaines l̂a-Juhel (Mayenne),
ladite dame demeurant à Saumur,

A été déclarée séparée de biens
d'avec son mari, aujourd'hui sans do-micile

ni résidence connus en
France-
Pour extrait certifié sincère et vé-ritable

par le soussigné , avoué près
le tribunal civil de première instance
de Saumur et de la dame Yvard.
Saumur, le vingt-cinq avril mil huit

cent quatre-vingt-deux.

Etude de M» CH. MILLION , commis^ *
saire-priseur de l'arrondissement
do Saumur.

A u x enchères publiques,
Par suite do faillite,

I .e m a r d i % m a l à u n e
b e u r e après m i d i

A Saumur, rue B e a u r e p a i r e , au
domicile de MM. L A N E T G'*,
banquiers,

ET OBJETS MOBILIERS
Ci-après désignés.

Bureau en noyer, table en vieux;
chêne, casier à registre, presse à co-pier,

balance et série de poids, coffre-
fort, cartons, fauteuil de bureau, appa-reils

k eau et à gaz.
Bibliothèque, bureau, fauteuil, chai-ses,
cartonnier, le tout en bois noir et

en vieux chêne sculpté, grande glace,
coupes, vida-poche et pendule en
marbre noir.
Volumes : OEuvras de Voltaire, Moû'

lière, Balzac, Thiers (Consulat et Em-pire),
Henri Martin, Dictionnaire de

LiUré,le tout relié, édition de luxe.

Victor Hugo, Jeaa-Jacques Rousseau,
Augustin Thierry , les Mille et uné_
N u i t s , de Galland, Mémoires de Casait'
nova et grande quantité de romans et
comédies.
Salle à manger : buffet, dressoir,

table à rallonges, six chaises, tabou-ret,
.fauteuil, crapaud, bergère, glacé""-

h biseaux, le tout en vieux chêne^,.
sculpté, et très-belle su,spension.
Batterie de cuisine en cuiVre, cùî-«

sinière, baignoire avec fourneau pour
l'eau.
Bois de lit palissandre, sommiers,^

matelas, draps , armoire , glaces, lits"
de fer, petite table en érable à pliants,'
lavabo avec appareil d'eau de Loire/"^
commode toilette, armoire à glace par^'^'
lissandre, fauteuils, chauffeuses, lit àda
milieu, armoire à glace en bois noir^;
secrétaire en marqueterie, commodeiy
style Empire en bois de roses. *
Voitures, harnais, coffres, etc.
Sabres, carabine , fleurets , mas-i?

ques, et grande quantité d'autres bonf^ î
objets.
La vente de la bibliothèque aura

lieu le mercredi 3 mai 1883:.
On paiera comptant, plus cinq pour

cent applicables aux frais. 0I
L e commissaire-priseur, i

(183) CE. MituoN.

A VENDRE

\ A SAUMUR ,

4vcc Machine à vapeur verticale
Force 3 chevaux.

E t t»us ses accessoires,peiuvant servir
à toute industrie.

S'adresser au bureau du journal.

V E N T E D ' A R l S R E S i . ^

pour 6 , 0 0 0 francs.
Un MATÉRIEL complet D'IMPRI-MERIE

presque entièrement neuf,
ayant coûté 13,000 fr. — S'adresser às
MM. les Administraleiirs de l ' A g e n c e,
H a v a s , 8, place de la Bourse, Paris.

PBÉSEMTEMENT

Dans de bonnes conditions,

m JOLIE MAISON
A v e c a a r d ln

0«at de L i m o g e s , n ' 1 1 .
S'a dresser au bureaudu journal.

D E SUITE

Pour cause de décès

m FONDS M BOULANGERIE

à Saumur. 'fe''
Bonne clientèle, >

S'adresser au bureau du journal.

DEMANDE DE CLERC. -

M* CHARRIER, notaire à ARGENTON-
CHATEAU, AcmanAe un CAevC
ayant plusieurs années de stage.

A L ' A B E I L LE
Modes, Mercerie, Bonneterie.

Maison jr. P É R A R E ,
Rue S a i n t - J e a n , 22.

On demande un JEUNE HOMME
comme apprenti. (181)

rftlIDTABTF '^'^''f' travailleur,
liUiUr i A D h f l bonne écriture pour
expéditionner, connaissant les diverses
branches de comptabilité, désire un
emploi. -.-j
S'adresser à CODLOM-GABOBY, à là,

Sablonnière, Saumur. (209)

m mmm m i

LES MAGASINS DE LA GLAMUSB
5 1 e t 5 3 , r u e S a i n t - J e a n ,

SAUMUR,

ties pour Ves moAes.
Conditions avantageuses. (543),

A VENDRE •
102 pieds d'arbres, principalement

chênes, sur la commune de Longue ;
60 pieds dé bouillards, fresnes, or-meaux,

peupliers,- aulnes et chênes,
sur la commune deVillebernier.

S'adresser k M . Awis, commis-gréf4
fier au Tribunal civil, rue du Petit-
Pré. (238)

Le Directeur de la BLANCHISSE-RIE
SAUMUROISE demande des

açpvenUes pour lo repassage à
neuf. (240)

DEMANDE D'EXPEDITIONNAIRE.

M« BR.ÂC, notaire k Saumur, place
de la Bilange, 27, demande un
expéAîtlonnalve d'un certain
âge, ayant quelques notions de comp-tabilité.

Vo par ions Mma
mui'

au courant des
affaires sur la

place de Nantes, demande des repré-sentations
de Saumur et autres loca-lités

sur cette place.
S'adresserau bureau du journal.

J.-A. FRESCO
Cbirurgien - lOenOste

de ïjondres,
A l'honneur d'informer sa clientèle

qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse-dentaire, rua.'
Saint-Jean , n" 16 , maison Epagneul,
oil il se trouvera le vendredi et le
samedi de chaque semaine.
Cabinet k Angers, 26, rue Lenep-

veu. (495)

Â fiTinrin pour cause de sanli,
LijULill') atelier décorsete

magasin de corsets. — Clieni
premier ordre. ~ Conditions WB
geuses. — S'adresser au
journal.

ON DEMANDE un Ménage
S'adresser au bureau du \mi

L A
tTABUE A PARIS, HUE D£ SW»*',

£T RUE DU QUATRE-SEPrmUli'^i
Aocieuemeiit Compagnie Hoial)

roms DE CABANTIE : 184
ASSURANCE EN CAS DEO^

POUR LA VIE ENtfÈRf
P a r t i c i p a t i o n dans les U 0

de l a Compagnie

Î/ENTE VIAGÈRE \ m t 0

ou DIFFÉBËE
Capitaux payés aux
décès des Assurés
depuis l'origine de jgj
ta Compagnie

Arrérages payésaux „
Rentrers . 169.

Bénéfices payés aux
Assurés en casde
décès pour la ,vie
entière --• i"'''"

t"
sur 1
SI, Le

2»
condì
l'ense
M. Ce

30

enten
I0118 (

rappc
4-

paire
rapp

En
reoev
prop(
teriBi

14

^S'adresser VOW les f'

Saumur, à M . CoRHJ'-f^

MANCEAU; à Lion-dA°^
M. MoBiuoN;àBa«g«' p^ ĵU
Mii.LBAu;à Segré, ^^' ^^¡^r
àBeaufort-ea-Valléi;*""

V I N S D E B O E H E ^ ^ I?
|M éd o c . . . . . . . . - . - i ? : ° ' " 65!:
25 bout. St.Estephe<8W...¿

Vin de table rouge..1879.... 130 f. jga

Côtes de Bonre 1878?::. 160 ff.(f S •. , .3 ci;"- m
OOKnao et Kbwmdelfr.20 le lltrf à 4 francs, en ^ l ^ l S s ^ ^ ^ ' f T ^
Via»finseu rûts et en CoutelUes. - Bavol de Prls-couran'Sj^ r e f n f ^ l^

Si l a marchanaise ne convient pas, l'Aciieteur a le "f" ^ ,t JK*'*^
"-- «a repr6sentaUon A toute personne Bérie^^

endot
bei

l'eau

Gel

Í
essay
Toi

Et

joué,

de Sanaiar, p»w léfalisatioB d« la sigantlire â« M. «od«t.
:d*Tftlki»Smmr,i0 H

Saumur, imprimerie de P. GODBT.


